
  
    
      
    
  


  Résumé


  Ah, Barcelone! Les Ramblas, la mer, la sangria, les tapas! Moi qui croyais travailler pour un guide touristique conventionnel, je me suis bien fait avoir. Une chef tyrannique, des missions loufoques (attention, on parle même d’un donjon SM…), un nouveau projet sur les rails (chuuut, c’est un secret), des réconciliations et une visite surprise, ma vie à Barcelone s’annonce bien mouvementée!

  Ajoutez au mélange Damien le métis sexy, Mick l’irrésistible et Kim l’insupportable et vous obtenez un cocktail au goût légèrement amer.

  Je dois tenir bon et ne pas oublier mon nouvel objectif: me reconstruire et passer à autre chose. Mouais, plus facile à dire qu’à faire…

  

  Du même auteur

  Cosmopolitan à Los Angeles, Épisode 4,série Amour, copines et cocktails, Numeriklivres, 2014.

  Mojito à Santa Barbara, Épisode 3,série Amour, copines et cocktails, Numeriklivres, 2014.

  Daiquiri fraise à San Francisco, Épisode 2,série Amour, copines et cocktails, Numeriklivres, 2013.

  Tequila sunrise à Hawaï, Épisode 1,série Amour, copines et cocktails, Numeriklivres, 2013.


  Plus de Romance sur

  numeriklire.net
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  Amour, copines et cocktails, épisode 5


  

  

  numeriklire.net


  Le journal d’Emma


  Dimanche 28avril 2013, traînant deux valises dans l’aéroport de Barcelone, réalisant que je ne sais plus où j’ai rangé mon passeport et tentant de me rappeler mes bases d’espagnol. Malheureusement, à part «una cerveza por favor» (ce qui est déjà pas mal puisque ça m’empêchera de mourir de soif), je ne me souviens de rien.


  Je déambule dans les couloirs et suis les autres passagers, fringante comme une limace, jusqu’aux guichets de la douane où je prononce un vague «ola» (en me retenant de dire oh lala). Je suis épuisée par les longues heures de vol et par le décalage horaire. Du coup, je souris niaisement au bel Espagnol qui me regarde comme si j’étais bourrée - pourtant je n’ai pas encore eu le temps de prononcer la seule phrase que je maîtrise (cf. ci-dessus)- et qui attend que je lui tende mon passeport. Passeport qui trouve très rigolo de faire une partie de cache-cache pile à ce moment-là. Forcément, sinon, c’est pas drôle.


  Je cherche ma pièce d’identité dans mon sac en bloquant la file et en sortant, un à un, des objets des tréfonds de mon it bag, parfaite imitation Vuitton. Lunettes de soleil, l’espagnol pour les nuls, un petit dictionnaire, oh un stylo à plume que j’avais perdu, un mouchoir utilisé… mais où est-il passé?


  Quand un malotru s’apprête à me dépasser (malgré mon regard de «l’aigle très méchant prêt à fondre sur sa proie»), j’aperçois enfin le petit traître, caché dans la doublure déchirée.


  — Victoiiiire! je crie en faisant sursauter l’Espagnol.


  M’en fiche, c’est la fatigue. Je lui tends mon sésame et sors de l’aéroport, les cheveux collés à mon front et le pull à moitié mouillé par des gouttes de transpiration. Comme vous le savez, les avions, ça me stresse! Ces gros trucs qui volent alors que moi-même, je ne peux pas tenir en l’air plus de trois secondes (j’ai essayé en sautant du plongeoir), ça remet en question les lois de la gravité, non? Et ne venez pas m’expliquer que c’est de la physique. Je ne comprendrais pas mieux.


  Je cherche des yeux l’Aérobus censé amener les touristes à la Plaça Catalunya et finis par repérer l’arrêt puis par grimper très élégamment dans l’engin. M’enfin j’y serais presque arrivée si une de mes valises n’avait pas subitement décidé de me barrer la route au moment précis où je levais la jambe.


  Passé ce moment embarrassant où tout le monde vous regarde en riant et où vous aussi, vous riez (pour ne pas passer pour une fille plus cruche), je m’assieds et profite du trajet en appuyant ma tête contre la vitre. Alors que les bâtisses grises du centre industriel de Barcelone défilent devant mes yeux, je laisse mes pensées reprendre le dessus.


  Pourquoi est-ce que ce sentiment de manque ne me quitte pas une bonne fois pour toutes? Pourquoi est-ce que mon esprit ne cesse de penser à cet homme sexy, viril, déterminé et terriblement attirant? J’ai beau tenter de l’oublier, le visage de Mick ne cesse d’apparaître dans ma tête. Ses lèvres. Ses yeux et son regard sombre. Je sens un creux dans mon ventre et un pincement au cœur. Puis j’imagine Kim la sangsue tourner autour de lui, minauder comme une femme en rut et lui sauter dessus les seins en avant. Aaargh, quelle peste!


  


  Il les aime avec plus de poitrine d’habitude.


  


  Je la mettrais bien dans l’épisode de Fear Factor où il faut manger des yeux et rester enfermée dans une boîte remplie de serpents et de scorpions pour voir si elle pense toujours que ses pastèques en silicone (j’en suis sûre, c’est impossible d’avoir une aussi grosse poitrine naturellement) lui serviraient à quelque chose.


  


  Mick ne résistera pas à mon charme. Il succombe toujours.


  


  Ses mots résonnent dans ma tête et je sursaute en réalisant que nous sommes arrivés à la place Catalunya. Je vois des arbres et les deux immenses fontaines devant mes yeux! Zut! Déjà? En catastrophe, je saisis mes bagages et me précipite vers la sortie du bus en gesticulant et en hurlant des «excousez-me, excouseeez-me» (je m’adapte comme je peux au climat espagnol) en bousculant les gens et en priant pour que ce mot veuille dire la même chose que chez nous. Ce qui, après vérification, n’est évidemment pas le cas.


  Une fois à l’air libre, je me dirige vers la Rambla. Du moins, j’essaie. Parce que vu la taille de la place, trouver la bonne rue du premier coup semble légèrement compromis. Je fais am stram gram pour que le sort décide pour moi la direction à prendre et me retrouve à l’opposé de l’endroit où je dois aller. C’est normal, ça m’arrive tout le temps.


  Le soleil décline, mais la température est plutôt clémente. J’observe le curieux spectacle qui se déroule sous mes yeux d’un air émerveillé.


  Tout au long de cette promenade piétonne, j’aperçois des hommes déguisés en statues ou en créatures mystiques aux costumes flamboyants, des petits magasins de fleurs ou de peintures, des stands qui vendent de pauvres animaux en cage - des poules qui caquettent et des rongeurs qui tournent dans leurs roues – et d’autres curiosités tout aussi surprenantes et emblématiques les unes que les autres.


  Plus loin, deux hommes en gris sur des vélos attendent la piécette qui les fera pédaler à toute vitesse. À côté, des danseurs de break dance rangent leur matériel et leurs enceintes. Ils reviendront sûrement demain pour faire leur show.


  Des touristes dégustent des tapas et sirotent, à la paille, des sangrias servies dans des verres géants sur les terrasses de ces petits restaurants installés directement sur la rue. L’odeur appétissante des crevettes grillées et de la tortilla me rappelle que je meurs de faim. Il faut vite que je trouve l’hôtel, que je mange et que je m’allonge sur le lit. Mon cerveau brumeux n’est plus capable de remplir ses fonctions. Alors, remplir ses fonctions en espagnol, je ne vous raconte même pas!


  Mais avant de pouvoir manger et m’écrouler comme un phoque surmené sur une banquise, j’ai une conférence téléphonique par Skype avec ma nouvelle chef, Marine Mayfair, une Française vivant à Paris et fondatrice des guides Select Tourfor rich People avec son mari Tim, un Américain de New York. Je lui avais envoyé ma candidature sans vraiment y croire avec la seule envie de quitter la Californie pour quelques mois. Peu importe le job. Donc, écrire des chroniques sur les meilleurs spots de Barcelone me convient très bien. Et j’utiliserai mon temps libre pour travailler sur mon nouveau projet. Un projet qui me trotte dans la tête depuis longtemps et que j’ai décidé de réaliser suite à ma rupture avec Mickaël. Je dois m’occuper l’esprit sinon je vais sombrer dans la déprime, je le sais.


  En arrivant à l’hôtel 1898 au numéro109 de la Rambla, je récupère la clé magnétique puis m’effondre sur le lit aux coussins moelleux, les bras en croix et la tête en avant, sans même retirer mon trench. Je reste le nez dans les coussins jusqu’au moment où je me rends compte que je ne peux plus respirer. Je relève la tête et aspire goulûment une grande bouffée d’air.


  Mon estomac gronde et j’appelle la réception pour commander un club sandwich et une Piña Colada pour fêter mon arrivée et ma nouvelle vie européenne. Tant pis si je bois seule. Une petite Piña n’a jamais fait de mal à personne.


  Un charmant jeune homme du room service arrive et dépose sur la table de la chambre mon cocktail et mon repas. Je sirote ma Piña Colada en allumant mon ordinateur et en me connectant au Wi-fi de l’hôtel. Marine Mayfair est en retard et j’en profite pour boire l’onctueux liquide à la noix de coco. Miam, c’est bon. Le seul problème? N’ayant pratiquement rien mangé dans l’avion (je ne sais pas pourquoi, la bouillie blanchâtre appelée «purée de poisson aux pois chiches» ne m’inspirait pas confiance du tout!), je suis déjà un peu pompette. La preuve: je ris en appuyant sur tous les smileys disponibles sur Skype. Haha, c’est marrant. Je suis en train de ricaner quand ma chef se connecte et je remarque deux secondes trop tard, mais deux secondes avec l’air baba de la fille bourrée, c’est long, qu’elle m’observe de ses yeux sévères.


  — D’après ce que je vois, vous aimez les smileys.


  Je sursaute. Et je note en regardant la fenêtre de Skype qu’elle a reçu tous les smileys en se connectant. Oups. R.I.P ma crédibilité. Je me retiens de lui dire que j’aime également les cocktails. Et que j’ai accepté ce job pour oublier un mec. Je me retiens de rire, je suis pathétique. Je me reprends et parviens à articuler malgré ma bouche pâteuse.


  — Excusez-moi, j’ai fait une fausse manipulation.


  Ouais, tu parles, je m’amusais juste toute seule parce que ces smileys sont trop mignons! Mais je ne peux décemment pas lui avouer ça. Ma chef répond d’un ton sec et cassant:


  — Passons. Je souhaiterais réaliser le meilleur guide de Barcelone pour les Américains CSP+. Je veux du lourd, de l’interdit, du divertissement haut de gamme… je veux du trash à l’espagnol. Vous comprenez?


  Euh, je la regarde comme si elle venait de parler en langage elfique. Elle va devoir m’expliquer parce que le concept de «trash à l’espagnol» me semble plutôt opaque. Parce que si je dois me retrouver à lister les nombreux peep-shows de la ville, autant me suicider tout de suite en m’étouffant avec une tortilla.


  — Euh, pouvez-vous développer un peu s’il vous plaît?


  Elle soupire et me regarde comme si j’étais une demeurée possédant le QI d’une amibe.


  — Trouvez-moi des danseuses nues, des bars bruyants où l’on peut boire des litres de bière entre businessmen avec des stripteaseuses, des restaurants avec des buffets all you can eat de luxe, des…


  À ce stade-là, j’ai arrêté de l’écouter, trop occupée à m’imaginer en train d’assister à un strip-tease endiablé sur du flamenco dans un bar sordide des Ramblas. Une énorme bière dans une main, un buffet de poulet grillé sous le nez et tout ça en compagnie d’hommes d’affaires douteux. Horreur. Dans quoi me suis-je encore fourrée? Tout ça pour oublier Mickaël. Au moment où je pense que ça ne peut pas être pire, elle ajoute.


  — J’aimerais également que vous y ajoutiez une section plus… coquine.


  J’écarquille les yeux et la bouche et une goutte de cocktail atterrit sur le couvre-lit blanc dans une tache jaunâtre. Je bave. Je me projette, zonant dans les ruelles à la recherche de sex-shop glauquissimes quand elle termine sa phrase:


  — J’aimerais que vous trouviez les meilleurs gigolos et les plus belles demoiselles pour des moments… chauds si vous voyez ce que je veux dire. (N’étant pas totalement débile, je vous confirme que je vois très bien.) Ceux qui œuvrent dans des endroits bien vus, pas au coin d’une ruelle sentant l’urine. Et, ah oui, j’oubliais… des donjons SM. Ce guide sera disponible uniquement sur commande pour nos clients les plus fortunés et les plus avertis.


  — Ah ben, je, euh…


  C’est tout ce que je suis capable de prononcer. Je siffle le reste de la Piña Colada cul sec et commence à ricaner. C’est nerveux.


  — Vous avez bien compris ce que j’attends de vous? articule Marine comme si j’étais incapable de la comprendre.


  Est-ce que je démissionne tout de suite ou est-ce que j’attends d’avoir trouvé le meilleur gigolo de Barcelone? Héhé. Je regarde ma chef et acquiesce plusieurs fois en plaquant un sourire forcé sur mon visage. Elle poursuit.


  — Je veux vraiment que vous vous perdiez dans les ruelles pour trouver des endroits merveilleux.


  Me connaissant, ça ne devrait pas être trop compliqué.


  — Emma, je compte sur vous, ne me décevez pas. J’attends vos premiers papiers d’ici mercredi soir.


  Je pousse un son curieux, mi-gémissement mi-protestation. Mercredi? Je vais mourir, c’est certain. Nous bouclons Skype et je reste quelques secondes immobile. Oh my God! Comment vais-je trouver des donjons SM? Après une bonne nuit de sommeil, je réaliserai peut-être que ce coup de fil n’était qu’un cauchemar.


  Je file prendre une bonne douche et enfile un pyjama en coton en me connectant à ma boîte mail. Grave erreur. J’efface une dizaine de publicités puis m’arrête, interdite, devant un message. Je ne peux plus respirer, mon cœur se serre dans ma poitrine et j’hésite à l’effacer sans le lire. Mais, vous me connaissez, je suis trop curieuse. Ou encore trop accroc, c’est selon (bien que je préfère ma première proposition, on le sait que je ne suis plus accroc, si parfaitement, même si vous ne me croyez pas! Tsssssss).


  Expéditeur: Mickaël Larsan


  Je mâchouille la paille de mon cocktail quelques instants puis finis par cliquer sur le mail.


  


  Emma, je suis mort d’inquiétude.

  Où es-tu?

  Tania a disparu depuis près d’une semaine et Raphaël a pris des vacances. Il est injoignable. Tout comme toi. Je suis passé chez toi pour te parler, mais un petit con en dreadlocks squattait ton appartement. Où es-tu???

  Réponds-moi, je deviens fou. Vraiment.

  Mick.


  


  En imaginant Mickaël devant Daniel, le jeune étudiant à qui je sous-loue mon appartement, je souris. Avant d’avoir réalisé que je devrais ignorer son message pour préserver ma santé mentale et passer à autre chose, j’appuie sur la touche «répondre» et tape le plus vite possible.


  


  Ne t’inquiète pas, tout va bien.

  Emma


  


  Ce que j’avais oublié, c’est que Mickaël est greffé à son smartphone 24h/24. Deux minutes plus tard, je reçois donc:


  


  Et c’est tout? Je n’ai droit qu’à un minable «tout va bien»?

  Où es-tu Emma? Qu’est-ce que tu fais? Est-ce qu’il faut que je mette tous les flics de la Californie à ta recherche? Arrête de jouer avec mes nerfs!

  Je t’aime.


  


  En lisant ses derniers mots, je réprime un sanglot. Je me retiens de lui dire que je l’aime aussi et tape simplement:


  


  Je ne suis plus en Californie. J’ai un nouveau travail et j’ai dû partir quelque temps. J’avais besoin de prendre de la distance au propre comme au figuré…


  


  Je lui envoie le mail et attends, hypnotisée par l’écran, qu’il réponde en mordant la paille encore plus fort. Elle ressemble désormais à un ver de terre rose déformé par mes dents. Mick répond presque tout de suite.


  


  Tu es en train de me dire que tu es partie à cause de moi? Emma, arrête. Arrête de me fuir.

  Tu me manques. Tu me manques tellement. Dis-moi où tu es, nous devons parler. Je t’en prie.


  


  Je rabaisse l’écran de mon ordinateur, une larme roule le long de ma joue. Malgré mon épuisement physique autant que moral, je me mets à travailler sur mon projet, dressant les grandes lignes de ce que j’espère être ma future vie, loin des articles trash de My Life et loin du guide touristique présentant les meilleurs gigolos de Barcelone. J’ai déjà trouvé son nom. Et je peux vous dire que je l’adore déjà.


  Je m’endors en repensant à notre échange de mails. J’ai vraiment écrit que je devais prendre de la distance au propre comme un figuré? La hoooonte…


  


  Le lendemain, je suis entrée dans un palace et j’ai demandé si l’hôtel possédait des numéros d’agence pour passer un moment olé olé avec des femmes. Le réceptionniste m’a regardée avec des yeux ronds comme des soucoupes, outré par ma question. Peut-être m’étais-je trompée de terme en espagnol? Je m’apprêtais à lui demander s’il connaissait des dealers de coke quand un gardien m’a priée de sortir.


  


  Mardi après-midi, je suis allée dans un peep-show. Une stripteaseuse a voulu m’embrasser et, sous le choc, je l’ai repoussée contre le mur où elle s’est cogné la tête. Pas trop fort, hein, juste assez pour avoir une petite bosse disgracieuse. Mais, du coup, elle m’a accusée d’avoir voulu la maltraiter et un gros type prénommé Carlos m’a mise à la porte malgré mes excuses et mes protestations. Je me suis retrouvé les fesses par terre devant les poubelles de l’établissement, sous le regard ébahi des passants. Ma dignité en a pris un sacré coup. Et mes fesses aussi.


  


  Mardi soir, j’ai enfin trouvé quelques noms en interrogeant les prostituées installées le long des Ramblas. Je me suis retrouvée à manger des pizzas et des frites avec ce qui ressemblait à des ailes de poulets grillés, en compagnie d’un gigolo de 140kg du nom de Juan, au buffet «all you can eat» d’un restaurant populaire. Avant d’avoir terminé la soirée, je me suis retrouvée aux toilettes de l’établissement avec une gastro carabinée. J’ai tenté de serrer les fesses pour limiter les bruits disgracieux, sans succès. Pour le glamour, on repassera.


  


  


  


  Jeudi 2mai 2013, au milieu de la nuit, en nuisette, en train de rêver que Mickaël me mordille l’oreille et fait des trucs avec ses doigts qui me rendent totalement folle!


  Boum, boum, boum! J’ouvre un œil. Je veux bien que mon cerveau qui cogne contre ma tête de lit fasse un certain bruit dans mon rêve, mais de là à me réveiller, ça me semble bizarre. Je passe ma main sur ma nuque trempée et repose ma tête sur l’oreiller, en murmurant des Miiiick frénétiques, prête à me rendormir en suçotant un bout de drap. Boum, boum, boum! Mmmh, je grogne et ouvre les yeux. Cette fois j’en suis sûre, les bruits ne proviennent pas de mon rêve. BOUM! En fait, ils viennent de la porte. Je plisse les yeux, bouge ma carcasse des draps tièdes et me traîne en dehors du lit. Au passage, je ramasse la télécommande (dans la nuit, Socquette la Tueuse ne trouve pas ses paires de chaussettes) pour taper sur la tête du potentiel agresseur qui s’acharne sur ma porte. On ne sait jamais.


  Prête à l’attaque, le bras levé au-dessus de ma tête, j’appuie sur la poignée d’un coup sec et saute en avant en criant un «hiiiii» que je souhaite agressif (pour bien faire peur à la personne hein). Je ferme les yeux pour les protéger, à l’image du grand requin blanc (c’est bien connu) et frappe à l’aveugle plusieurs coups de suite, jusqu’au moment où je me retrouve plaquée contre le mur, les mains retenues avec force contre la paroi du couloir de l’hôtel. Je lâche la télécommande.


  — Mais, qu’est-ce qui te prend! crie une voix que je connais.


  J’ouvre un œil pour vérifier puis écarquille les deux yeux. Ce n’est pas possible! Suis-je encore en train de dormir?


  — Mmmh, tu es sexy en nuisette, souffle-t-il dans mon cou.


  — Qu’est-ce que tu fais là?


  — À vrai dire, tu me manquais trop…


  Il commence à embrasser mon cou. Je ne peux toujours pas bouger. Il plaque ses hanches contre moi et resserre sa poigne sur mes mains. Puis, il lâche une de mes mains pour caresser ma cuisse et attrape ma jambe pour la remonter et la coller contre lui d’un mouvement vif. Je l’enserre et le laisse m’embrasser. Très vite ses lèvres ne quittent plus ma bouche et nos baisers se font plus ardents. Perdue dans un tourbillon de sentiments contradictoires, je me laisse aller et laisse Damien m’entraîner dans la chambre. Il referme la porte d’un coup de pied et me pousse sur le lit. Il embrasse tout d’abord mes jambes et remonte vers mes cuisses puis il soulève la nuisette et découvre mon ventre. Je frissonne et pousse un gémissement. Je stoppe le flot de pensées qui dévaste mon esprit. J’arrête d’imaginer qu’il s’agit de Mick qui me caresse. J’arrête de me torturer.


  Damien sait exactement ce qu’il fait, il chauffe mon corps par de petits baisers déposés sur mes côtes puis sur mes seins, il pince mes tétons à travers mon fin vêtement ce qui provoque une décharge électrique dans mes reins. L’excitation commence à me gagner. Ensuite, il s’empare à nouveau de ma bouche et m’empoigne par les cheveux pour maîtriser la profondeur et l’intensité de nos baisers. Il danse autour de moi, il attise le feu, il chuchote à mes sens, il excite ma peau. Et je me laisse aller quand il retire ma nuisette puis quand il fait lentement glisser ma culotte sur mes jambes. Ses mains parcourent ensuite mon dos, descendent sur mes reins, caressent mes fesses tandis que je frôle son ventre et ses abdos en dessous de sa chemise. Il tressaille et sa peau se couvre de chair de poule. Mmmh. Le fait qu’il soit encore habillé et que je sois nue m’excite encore plus. Comme un jeu où lui seul pourrait me toucher.


  — Je sais que tu aimes ça, susurre-t-il à mon oreille.


  Il me fixe de ses yeux noirs, un sourire coquin sur ses lèvres gourmandes puis il glisse sa main entre mes cuisses et effleure mon entrejambe, ce qui m’arrache un nouveau petit cri. Il passe sa main entre mon sexe puis pose doucement son pouce sur mon clitoris et commence à décrire des cercles avant d’approcher sa bouche et sa langue et de me lécher lentement. Je ferme les yeux. Il introduit un doigt en moi puis un deuxième et commence un long ballet de va-et-vient de plus en plus délicieux. Au bout de plusieurs minutes, ma respiration s’accélère, une goutte de transpiration perle sur mon front, mes doigts se crispent sur les draps et je jouis en serrant les dents pour contenir mon gémissement.


  — J’adore ton goût, tu es tellement délicieuse, chuchote Damien en se redressant et en embrassant la fine peau de mes cuisses.


  Je suis tellement excitée par mon orgasme que je déboutonne maladroitement sa chemise et son jean. Vite. Plus vite. Je ne veux pas recommencer à penser. Je souhaite encore profiter de cette tranquillité d’esprit. Loin de ma vie sentimentale. Loin de Mick. Dans les bras d’un autre. Et, il faut reconnaître que cet «autre» est tout de même sexy avec sa peau caramel et sa barbe de trois jours.


  — Oh, doucement, dit-il en m’aidant à retirer son caleçon.


  Je saisis son sexe entre mes mains et le caresse vigoureusement, je n’ai qu’une envie, le sentir en moi.


  — Prends-moi, maintenant.


  Naaan! C’est vraiment moi qui viens de dire ça? Euh, il faut croire que je me décoince un peu! Damien sourit et se baisse (ce qui me laisse le loisir de mater ses fesses) pour saisir le préservatif qu’il avait glissé dans la poche de son jean. Prévoyant le jeune homme. Ou alors, légèrement obsédé, c’est selon.


  — Tu m’aides?


  Il me tend l’emballage et me fait un clin d’œil. Je souris et déchire le plastique puis déroule le préservatif sur son sexe. Lentement. Il ferme les yeux et soupire d’aise. Je fais exprès de prolonger mon geste, lui prodiguant, au passage, une longue caresse de son pénis. Une fois que j’ai terminé, il saisit mes hanches de ses deux mains et s’enfonce en moi lentement en poussant un râle profond.


  — Tu es tellement mouillée, tu m’excites Emma.


  — Accélère, dis-je, plus vite. Fais-moi tout oublier.


  J’ai prononcé la dernière phrase dans un murmure. Il m’observe, légèrement étonné, une lueur d’amusement perce dans son regard.


  — Oh, mais c’est qu’elle devient exigeante! À vos ordres, mademoiselle.


  Ses coups de reins se font plus vigoureux, ses mouvements plus rapides. Je le saisis par la nuque et attire son visage à moi pour qu’il m’embrasse. Dans une dernière impulsion, Damien gémit, son visage se crispe et il jouit. Il reste un court instant la tête dans mon cou pour reprendre son souffle puis se retire et dépose un léger baiser sur mes lèvres. Il souffle.


  — Mmmh, c’était trop bon.


  — Oh oui.


  Le beau métis s’écroule à côté de moi et me serre contre lui. Je n’ai qu’une seule question en tête. Qu’attend-il vraiment de moi? Si on rejoint quelqu’un à l’autre bout du monde, cela signifie bien qu’on est… amoureux, non? Nooon, ça ne peut tout de même pas être ça! J’entends sa respiration devenir régulière et son corps se détendre. De mon côté, j’ai les yeux grands ouverts dans l’obscurité de la chambre et je suis tendue comme un string.
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  Vendredi 3mai 2013, toujours au lit, mon ordinateur sur les genoux, travaillant sur mon projet. Je note des idées de plans pour ce soir. Tout se jouera à ce moment-là, je dois assurer!


  Ce qu’il me faut maintenant, c’est du trafic. Pas du trafic de drogue hein! Du trafic sur mon blogue! Oui, un blogue! C’est ça mon projet secret. Un blogue qui fonctionne comme un magazine féminin et que j’ai appelé Stiletto & Pearl. J’ai déjà publié plusieurs articles sur les cosmétiques et sur des nouveaux créateurs de mode dont j’avais les contacts grâce à My Life et je dois dire qu’il marche plutôt bien. M’enfin, ce n’est qu’un début.


  Le grand test a lieu ce soir. Pour obtenir davantage de pages vues, je dois trouver des idées d’articles percutants pour mon public avec des stars reconnues. Et, j’ai un plan. Tout devrait se jouer vers 21heures.


  À la soirée du défilé.


  L’étoile montante de la mode, la jeune Miya Martin, présente ses nouvelles créations lors d’un événement ultra-privé. Et je compte bien m’incruster pour obtenir une interview exclusive. J’ai juste un petit problème. Riquiqui.


  Je ne sais pas comment entrer.


  La demoiselle est très peu présente dans les médias et tout ce petit monde est bien curieux de connaître la vie trépidante de la relève. Si je parviens à mon but, je vais faire péter les scores! Je serai la reine des bloooogues, je lève les bras en l’air, oubliant quelques instants que je tenais le verre de jus d’orange servi avec le petit-déjeuner. Damien, qui dormait toujours paisiblement, sursaute. En effet, recevoir une pluie de jus d’orange sur la figure dès le matin, ça peut être désagréable. Il se lève d’un bond et crie, paniqué.


  — Mais, qu’est-ce qui se passe?


  — Excuse-moi, j’ai renversé un peu de mon jus de fruits.


  Je hausse les épaules et il rit.


  — Je ne sais pas comment tu fais pour être aussi maladroite. Je vais prendre une douche.


  Il dépose un baiser sur mon front et file à la salle de bains.


  Une traînée orange macule dorénavant le lit, juste à côté de la tache de cocktail. Oups. J’éponge le jus avec ce qui me tombe sous la main, soit un coussin, avant de me rendre compte que je n’ai fait qu’aggraver les dégâts. Je laisserai un petit mot aux femmes de chambre pour m’excuser en précisant que je pourrai laver mes draps moi-même si elles le souhaitent.


  Je retourne à mon travail et me concentre sur les statistiques de mon site. Si elles continuent à grimper, je pourrai obtenir des partenariats avec des marques et trouver de la pub dans le but d’être parfaitement indépendante et pourquoi pas de lancer une version papier dans le futur. Je me frotte les mains alors qu’on toque à la porte. Je relève la tête. C’est sûrement Raphaël qui vient me chercher pour déjeuner! Je n’ai pas revu mes deux anciens collègues depuis qu’ils ont atterri à Barcelone, j’imagine qu’ils avaient besoin de temps pour se retrouver. Je me réjouis de revoir mon meilleur ami et sa frimousse de blondinet. À vrai dire, je suis surtout hyper curieuse de savoir comme tout s’est passé à Los Angeles et si notre plan s’est bien déroulé (surtout la dernière scène avec le bandeau et les bougies, c’était mon idée). Je sautille jusqu’à la porte et l’ouvre avec un grand sourire, prête à bondir dans les bras de Raph.


  — Helloooooooo et bienvenidoà Barcelona! je hurle.


  Mais mon sourire s’efface presque instantanément. Ce n’est pas Raph qui se trouve derrière la porte. Je fais une grimace et perds tout à coup mon enthousiasme. Je ne m’attendais pas à ça. Autant vous dire que je commence à détester la porte. Elle joue trop avec mes nerfs cette coquine.


  — Salut…


  — Salut, je réponds d’un ton monocorde, prise au dépourvu.


  J’observe Tania ne sachant pas trop si je dois la gifler ou la prendre dans mes bras. Je fais am stram gram dans ma tête quand elle poursuit.


  — Je sais que tu attendais Raph, mais il a suggéré qu’on se parle pour… mettre les choses à plat. Je crois qu’il veut nous réconcilier. On va grignoter quelque chose?


  Elle me regarde avec tellement d’espoir que je craque. Elle a quelque chose de changé, sa voix est plus douce, plus mélodieuse, comme si ses démons intérieurs lui avaient accordé un certain répit. Je sens un sourire se dessiner sur mon visage.


  — Bien sûr, allons-y, je vais chercher mon sac.


  Je passe dans la salle de bains expliquer la situation à Damien puis rejoins Tania dans le couloir. Nous sortons sur les Ramblas, le soleil brille et caresse nos peaux, l’air est rempli de cette chaleur méditerranéenne que je me plais à découvrir. Tania me prend par le bras et nous marchons en silence jusqu’à la mer, bras-dessus, bras-dessous en profitant de cet instant paisible, sans hurlements, sans crise de larmes. Nous nous installons sur la terrasse d’un petit restaurant du bord de mer et commandons des sangrias et des tapas. J’observe les vagues, évitant le regard de Tania tout simplement parce que je ne sais pas quoi lui dire et que je n’ai pas envie de commencer la conversation. J’ai tout mis en œuvre pour l’aider, mais je lui en veux d’avoir provoqué ce tsunami dans ma vie. Pour éviter de parler, je suis en train de comparer la couleur des plumes de mouettes. C’est complètement fou ces teintes de blanc! Le serveur nous amène nos boissons et les dépose devant nous, ce qui fait sortir Tania de son silence.


  — Emma, je suis désolée. Sincèrement. Pour tout ce que je t’ai fait, tu ne le méritais pas.


  — Tu es désolée de m’avoir fait virer, de m’avoir fait rompre avec Mickaëlou d’avoir fichu ma vie en l’air en m'obligeant à écrire des articles sur des donjons SM?


  Évidemment, je n’ai pas dit ça, je ne suis pas une peste. Je lève les yeux vers elle et hausse les épaules.


  — Il faut voir le côté positif des choses, grâce à toi, j’ai pu constater que Mickaël ne me faisait pas confiance et qu’il ne croyait pas en moi. En fait, tu m’as évité de construire une histoire d’amour avec un homme qui ne me convenait pas.


  J’ai prononcé ma tirade sur un ton amer et cynique qui ne me ressemble pas. Tania m’observe et tourne sa paille dans le liquide rouge où flottent des morceaux de fruits. Nous trinquons et sirotons nos sangrias. Je suis en train d’aspirer une grande lampée quand elle me lance.


  — Je pense que tu devrais lui laisser une seconde chance, répond-elle le plus sérieusement du monde.


  Sans le faire exprès, vraiment, je lui crache ma sangria à la figure, forcément je suis en train de m’étouffer. Elle fait une grimace et saisit précipitamment une serviette pour éponger son visage dégoulinant. Il y a même un petit morceau de pomme sur sa joue droite (ce n’est pas très joli puisque je l’ai mâchonné juste avant de lui postillonner dessus). Je tousse comme une folle et peine à reprendre mon souffle.


  — Tu plaisantes, là? je la fusille du regard pour qu’elle comprenne bien la stupidité de sa suggestion.


  Même que je fronce les sourcils pour avoir l’air plus menaçant! Un peu plus, et je me mettrais à grogner.


  — Non je ne plaisante pas. Il était stressé à cause de cette histoire et je suis sûre qu’il regrette. Tu dois faire la différence entre l’homme qui tu aimes et celui qui était ton patron. Il était obligé de prendre cette décision pour répondre au tapage médiatique et retrouver de la crédibilité. Tu dois lui pardonner, il a changé. Il a vraiment changé.


  — Tu sais Tania, j’en ai marre d’être gentille. Je dois tout pardonner à tout le monde. Je n’ai pas le droit d’être en colère. Je dois prendre sur moi et penser aux autres. Tout le temps. Avec toi, c’est pareil. J’ai ravalé ma rancœur et j’ai aidé Raph à élaborer ce plan pour que tu ailles mieux. Pour que tu puisses l’aimer et régler une partie de tes traumatismes. Mais quand est-ce que les gens pensent à moi, hein? Ras-le-bol!


  Je me renfrogne et avale goulûment une grande gorgée de sangria, en évitant les fruits pour ne pas totalement bloquer mes capacités respiratoires. Le serveur réapparaît et dispose devant nous plusieurs tapas à l’odeur alléchante.


  — À partir de maintenant, moi, je prendrai soin de toi. Comme j’aurais dû continuer à le faire. Alors, pardonne-moi et laisse-moi t’aider à être heureuse. Tu es mon amie Emma. Et puis, je sais qu’il t’aime. Ne tarde pas trop parce que Kim n’arrête pas de lui tourner autour, elle fait tout pour atteindre ses lèvres même quand il la tient à bout de bras. Je te jure, c’est dingue.


  Je la regarde, intriguée.


  — Hein? Comment tu sais ça, toi?


  Elle me regarde et pouffe avant de me raconter la soirée qu’elle a passée avec le big boss de Media One en n’omettant aucun détail sur sa vie privée et son mariage raté avec Kim.


  — En fait, j’ai une idée. Il faut qu’on réunisse Parker et Kim, jubile-t-elle en grignotant une crevette.


  Pas bête.


  — Et, tu as une idée pour parvenir à ce miracle?


  — Peut-être bien que oui…


  Tandis qu’elle m’expose son idée et que je rie de sa folie, j’aperçois une chevelure blonde et quelques boucles faire leur apparition. Raph nous rejoint, embrasse Tania avec une certaine retenue puis me fait une bise sur la joue avant de tirer une chaise de la table voisine et de s’asseoir avec nous. Il nous regarde en souriant et pique allègrement dans les différentes coupelles posées devant nous.


  Tania et lui s’observent amoureusement, et bien que je sois heureuse pour eux (après tout, j’ai participé à leurs retrouvailles), un petit pincement au cœur m’étreint tout à coup. Je reconnais ce sentiment. C’est de la jalousie. Tania termine sa sangria et se lève, Raph lui tient toujours la main, comme s’il avait peur qu’elle lui échappe.


  — Je vais vous laisser papoter entre vous, dit-elle avant de déposer un smack sur la bouche de Raph. À tout à l’heure, chantonne-t-elle en s’éloignant et en chaloupant sur ses hauts talons.


  Nous restons là, à nous regarder presque tendrement, comme si nous étions passés à côté de quelque chose. Je romps le silence.


  — Je peux te poser une question?


  — Vas-y.


  Je l’observe quelques secondes, il remet une mèche blonde de côté, puis je demande.


  — Comment tu t’es rendu compte que tu tombais amoureux de Tania? Je pensais que tu m’aimerais pour toujours!


  Je lui envoie une tape amicale. Il me fait un petit sourire timide et avoue doucement.


  — J’ai fait le deuil de notre histoire imaginaire.


  Silence. Il me dévisage, je décèle de la nostalgie dans son regard puis je souris à mon tour et lui lance.


  — Tu vas peut-être me trouver rabat-joie, mais… ça n’a pas été trop rapide ton revirement et ta déclaration d’amour?


  — Tu es jalouse, je le savais.


  Il me fait un clin d’œil et continue.


  — J’ai réalisé que ce que je connaissais de Tania n’était qu’une façade et que la femme qui se cachait derrière était beaucoup plus sincère que ce qu’il paraissait.


  — Alors, nous deux, c’est bel et bien fini?


  — Ça n’a jamais vraiment commencé, n’est-ce pas?


  Il me prend la main et la serre sur sa cuisse. Un léger frisson parcourt mon échine à son contact et une boule de coton grandit dans ma gorge. Pourquoi ai-je envie de pleurer? Est-ce que je suis passée à côté d’une histoire avec lui? Je me pose mille questions quand une sonnerie de portable retentit. Raph dégaine son smartphone de son jean élimé et répond en me faisant un «chuuut» discret en posant son index sur ses lèvres.


  — Allô, Mickaël?


  J’écarquille les yeux et me fige sur place, mon cœur bat la chamade. Mick. J’avale ma salive, transformée en lave épaisse et brûlante. Je meurs d’envie d’entendre sa voix chaude et profonde. Cette voix que j’aime autant que je la redoute.


  — Non, ce n’est pas possible. Ils ne peuvent pas faire ça! De toute manière, ils ne la retrouveront jamais. Personne ne sait où elle est.


  Je perçois la panique dans sa voix et mime ma curiosité en faisant de grands gestes (qui signifient pour les non-initiés «mais qu’est-ce qui se passe, parle ou sinon je te tue en te laminant le dos avec une dent de requin blanc»). Avant qu’il n’ait le temps de m’expliquer, il prononce une phrase qui me plonge dans tous mes états.


  — Il veut te parler.


  Et il me tend le téléphone. J’hésite à le jeter dans la fontaine juste derrière nous puis me ravise. Ce ne serait pas très raisonnable. Tremblante, je le saisis et le porte à mon oreille en me demandant comment il a deviné que j’étais avec Raph.


  — Emma? Emma, tu vas bien?


  Sa voix me donne des frissons. Des frissons qui parcourent mon corps de mon petit doigt de pied à la racine de mes cheveux. Comme il me manque.


  — Je, euh… oui, ça va. Comment…?


  Il devine ma pensée en quelques secondes.


  — C’est ton meilleur ami et il est en vacances. Je me doutais bien que tu étais avec lui. Je me demande juste dans quelle partie du monde vous vous trouvez. D’après ce que j’ai pu constater, tu n’es plus à Santa Barbara. Emma, tu me manques…


  Je sens une fragilité dans sa voix que je ne lui connais pas. Je souhaite lui répondre, mais je ne sais pas quoi lui dire. Que lui aussi me manque plus que tout? Que je suis incapable de vivre sans lui? Que je m’endors en rêvant de ses mains sur mon corps et de ma tête posée contre son cœur? Comme je reste muette, il poursuit.


  — Emma, j’ai une question à te poser. Est-ce que tu sais où se trouve Tania?


  Je fronce les sourcils, Raph réagit au quart de tour et ouvre grands les yeux en faisant des «non» frénétiques de la tête. Qu’est-ce qui se passe?


  — C’est pour ça que tu souhaitais me parler? Pour trouver Tania?


  Il soupire à l’autre bout du fil tandis que je ressens un coup au cœur, comme si on me poignardait avec une lame d’acier.


  — Emma, ne rends pas les choses plus compliquées…


  — Et c’est moi qui rends les choses compliquées?


  J’ai soudain envie de pleurer, ma gorge se serre et j’éloigne le combiné de mon oreille. Je glisse mon doigt sur l’écran et mets fin à la communication puis je tends le smartphone à Raph. Je me reprends, renifle puis parviens à articuler.


  — Ils cherchent Tania, ça a l’air important.


  — Je sais…


  Puis je comprends et ouvre la bouche sans parler pendant quelques secondes. Mais je ne veux pas y croire, même si c’est logique. Je dis d’une petite voix, comme pour conjurer le sort.


  — Pourquoi?


  — Parce qu’elle est dans la merde.


  — C’est à cause du procès?


  Il hoche la tête.


  — On ne doit par leur dire où elle est. Elle risque plusieurs années de prison…


  


  L’après-midi a filé et il est déjà l’heure de foncer au défilé. Je me munis de mon appareil photo, d’un enregistreur et d’un bloc-notes puis jette un coup d’œil à mon reflet dans le miroir. Perchée sur des escarpins vertigineux et une robe mauve légèrement trop moulante, je tente d’adopter la gestuelle d’un mannequin. Malheureusement, j’ai mangé aujourd’hui. Comme tous les autres jours de la semaine d’ailleurs.


  — Mmmh tu es belle comme ça, susurre Damien dans mon cou.


  Il m’enlace et commence à remonter le tissu sur mes hanches.


  — Tsss, pas touche! Je suis déjà en retard!


  Je lui tapote les mains pour qu’il me lâche, ce qui le fait sourire, puis l’embrasse en lui disant à tout à l’heure. Je m’apprête à sortir quand la sonnerie caractéristique de Skype résonne dans la chambre d’hôtel. Je grimace, pressentant un coup de fil désagréable de Marine. Et ça ne rate pas. Je réponds et la voix nasillarde de ma chef s’élève dans la pièce.


  — Emma, je dois vous dire que je suis trèèèès déçue. Je vous imaginais plus productive et plus… scandaleuse! Je veux du graveleux et de la transgressssion.


  Elle accentue les «s» comme une vipère. Le défilé va bientôt commencer, et si je prends en considération que le trajet sera rallongé à cause de ma maladresse en hauts talons, je dois filer au plus vite. J’acquiesce frénétiquement dans l’espoir qu’elle me laisse tranquille et fais mine de prendre des notes.


  — Très bien, je vais accentuer ces aspects-là dans les descriptions.


  Difficile de garder mon sérieux avec Damien qui s’esclaffe dans le canapé! Je lui fais les gros yeux.


  — Et avez-vous trouvé un bon gigolo?


  Je me demande ce qu’elle veut dire par là (souhaite-t-elle que je les teste?) et repense à Juan en faisant la moue. Damien se pointe du doigt en hochant la tête. Il articule en silence «le meilleur». Il me fait sourire.


  — Mmmh, on peut dire ça comme ça…


  Je ne sais pas si je suis très crédible, mais à son rictus légèrement baveux et à ses petits yeux soudain brillants, j’imagine que cela suffit à Marine. Enfin, c’est ce que je pensais jusqu’au moment où elle ajoute:


  — Racontez-moi!


  Je la vois sautiller derrière son écran, toute excitée. Dans mon histoire, Juan a perdu dix kilos, a des abdos d’acier et une carrure de bodyguard, mange des blancs de poulet et des légumes et possède encore toutes ses dents. Quand je me soustrais enfin à l’interrogatoire de Marine, je suis obligée de courir comme un kangourou pour atteindre le lieu du défilé. Et un kangourou en talons, ce n’est pas très élégant!


  Une fois sur place, le tapis rouge crépite sous les flashs des photographes, plusieurs mannequins et diverses personnalités descendent de limousines rutilantes dans des tenues élégantes provenant de l’imagination fertile des plus grands créateurs et une foule de badauds et de groupies se presse derrière les barrières de fer installées pour protéger les VIP. Je dégaine ma carte de presse, prête à bluffer comme jamais, souffle trois fois pour me donner du courage et approche du gros malabar qui garde l’entrée comme s’il s’agissait du trésor de Toutankhamon. Je suis sur la liste, je suis sur la liste, JE SUIS SUR CETTE FICHUE LISTE. Évidemment, je n’y suis pas. Et le gros malabar hoche la tête pour me signifier que mon nom n’est pas apparu comme par magie sur son répertoire. Crotte! Il faut que je passe au plan B. Je suis une fille sensée qui profite pleinement de ses capacités cérébrales, j’ai donc forcément imaginé un plan B. Je tente de me rappeler ce que j’ai élaboré pour m’en sortir et me souviens avoir noté quelque chose sur mon bloc-notes. Je tourne frénétiquement les pages et soupire de soulagement en voyant «plan B» noté en gros sur une page. Je le savais héhé! Je souris de satisfaction et tourne la page.


  Mais là, c’est le néant. Rien. Nada. Je me frotte le nez et me frappe la tête avec le bloc-notes. Quelle cruche!


  J’aperçois Miya Martin qui flotte sur le tapis rouge dans une magnifique robe de tulle rose et la regarde, dépitée. C’est trop bête! Il faut que je fasse quelque chose. Je me rapproche de l’entrée discrètement et hop, je m’accroupis puis me mets sur le ventre et rampe jusqu’à la porte vitrée qui ouvre l’accès à la salle du défilé. Je sais que, vu de l’extérieur, ça peut paraître bizarre, mais comprenez bien que je n’ai pas le choix!


  J’y suis presque! Encore quelques mètres et je serai dedans! J’accélère en donnant des coudes et me faufile comme un ver de terre sur le parquet en fermant les yeux pour me persuader que je ne suis pas totalement folle. Tout à coup, je sens qu’on me tire en l’air par le dos de ma robe et que je flotte à quelques centimètres du sol! Oh, je ne savais pas que je pouvais voler! Mais mon ravissement est de courte durée. Évidemment que je ne peux pas voler.


  — Mais, qu’est-ce que vous faites là? Vous avez une invitation?


  Le malabar en costume noir et à la carrure de Mike Tyson au mieux de sa forme qui me tient n’a pas l’air des plus sympathiques. Surtout vu d’en bas.


  — Hum, vous voulez bien me reposer que je puisse me relever s’il vous plaît?


  Il obtempère, me lâche d’un coup et je m’écrase au sol comme un flan. Côté dignité, j’ai connu mieux. Je me relève péniblement et époussette ma robe sous le regard vil du responsable de la sécurité. Je vois qu’il attend une explication. Bien. Bien bien bien. Si je repars en courant dans l’autre sens, vous pensez que je peux lui échapper? Non?


  — En fait, je me suis trompée de salle. C’est bête hein? Moi, je venais voir la rétrospective de Walt Disney. Ce n’est pas ici, c’est juste?


  Je lui souris, mais je ne suis pas certaine qu’il me croie. Je rajoute.


  — Navrée de vous avoir dérangé. Je vous souhaite une bonne soirée.


  Je m’éclipse sur la pointe des talons le plus vite possible avant qu’il n’ait le temps de me rattraper.


  Une fois dehors, j’aperçois Miya qui sourit à la foule et aux photographes. Moi, je m’assieds sur un poteau en voyant mon avenir professionnel filer sous mes yeux. Je n’y arriverai jamais. Démoralisée, je relève les yeux et remarque Tania et Raph attablés à la terrasse d’un petit restaurant. En m’apercevant, Tania se lève et s’approche de moi.


  — Qu’est-ce que tu fais là?


  — Je déprime et, accessoirement, je fous ma vie professionnelle en l’air. Tu n’aurais pas du cyanure sur toi par hasard, que j’en finisse au plus vite?


  Elle rit puis observe ma tenue et me demande.


  — Tu as mis des hauts talons? Toi?


  Oui, je peux parfois avoir l’air d’une fille, moi aussi. Na! Je la fusille du regard.


  — Si tu veux m’enfoncer encore plus, ne te gêne pas, je dis en retirant un escarpin et en massant mon orteil douloureux.


  — Et… pourquoi tu as de la poussière sur ta robe?


  Je crois que je vais éviter de lui raconter cette partie de l’histoire. Je lui fais une grimace et hausse les épaules. Elle s’assied sur le poteau d’à côté et observe l’agitation de l’autre bout de la rue. Elle demande.


  — Alors, qu’est-ce qui t’arrive?


  — Tu vois les gens là-bas?


  — Oui.


  — Et bien, il s’agit d’un défilé d’une créatrice, Miya Martin et j’aimerais bien y entrer.


  — Pourquoi?


  — Je t’en pose moi des questions?


  Évidemment, je n’ai pas dit ça. À la place, j’ai craché le morceau et je lui ai parlé de mon blogue et de mon projet.


  — Wow! Mais, c’est génial! Miya Martin, tu dis? Elle est à Barcelone (j’acquiesce)? Tu veux la rencontrer (j’acquiesce encore)? Allez, viens!


  Elle me prend par la main et me tire en avant. Je claudique sur le béton, mon haut talon toujours dans la main droite. Je marche comme un gorille dans la jungle. Les poils en moins.


  — Heeeey! je proteste, mais Tania ne me lâche pas.


  Une fois devant les barrières, elle hurle et agite les bras en l’air.


  — Miya, youhouuuu!


  Elle est folle. C’est la sangria de midi qui doit lui taper sur les neurones. Miya se retourne, fronce les sourcils, avise Tania puis sourit. Mais qu’est-ce que…? La jeune créatrice nous fait signe de nous approcher de l’entrée. Je suis complètement larguée. Elle lance à Tania.


  — Mais, qu’est-ce que tu fais là? C’est dingue!


  Miya enlace Tania par-dessus la barrière. Pas aussi dingue que ce qui se passe dans ma tête en ce moment.


  — C’est une longue histoire. J’ai un service à te demander.


  — Vas-y!


  Tania se tourne vers moi.


  — Je te présente Emma. Elle vient de lancer un blogue mode qui marche super bien et elle aimerait que tu lui consacres une interview exclusive.


  — Amber, tu sais que je ne parle pas aux médias. Et tu es bien placée pour savoir pourquoi…


  Je percute tout de suite en entendant le prénom que Tania utilisait à l’agence. Alors Miya aussi? Et c’est pour cette raison qu’elle se faisait aussi discrète dans la presse? Pour qu’on ne découvre pas son passé sulfureux?


  — Je te promets qu’elle ne dira rien. Tu peux lui faire entièrement confiance! C’est une amie très proche. Et ça lui donnerait un gros coup de main…


  — Bon, ça marche, mais pas plus de dix minutes.


  — Vendu! Merci Miya.


  La jeune femme fait un signe de tête et le malabar de tout à l’heure écarte la barrière pour nous laisser passer. Quand il me voit, il fronce les sourcils et chuchote.


  — Alors, la rétrospective de Walt Disney est déjà finie?


  Je ris jaune et lui souris.


  — J’ai réalisé que je connaissais déjà tous ses films par cœur.


  Je le regarde et remarque que ses yeux pétillent puis nous pénétrons dans la loge de Miya et je commence l’interview.


  


  En rentrant à l’hôtel, j’écris l’article et le poste sur mon blogue accompagné de clichés exclusifs. Ce qui se passe ensuite ressemble à un conte de fées.


  Quelques heures après, je reçois un mail du magazine ELLE qui veut m’interviewer à propos du succès de mon site. Moi! Ce n’est pas possible, je dois être en train de rêver. Si on parle de mon blogue, je vais bénéficier d’une visibilité hors pair! Je jubileet appelle Tania pour lui raconter la bonne nouvelle et pour la remercier de son aide! Sans elle, je n’aurais jamais pu interroger Miya.


  


  Quelques jours plus tard, la très gentille journaliste qui s’appelle Karen, m’envoie le lien de l’article. C’est une version plus courte que l’original, publiée sur le site internet en attentant l’intégralité de l’interview prévue dans le prochain numéro du magazine papier.


  


  Emma Corton, la Californienne qui cartonne à Barcelone

  

  Tendance: «Stiletto & Pearl» est le nouveau blogue girly à la mode. Rencontre avec Emma Corton, instigatrice inspirée du projet.

  La jeune journaliste Emma Corton a réussi un coup de maître en publiant la première interview de l’étoile montante de la mode Miya Martin sur son blogue «Stiletto & Pearl». Ce petit bijou qui regroupe des articles et des conseils beauté connaît un succès grandissant depuis quelques semaines.

  «Je ne m’attendais pas à cette réussite! Je reçois de plus en plus d’invitations à des événements fashion et des demandes de partenariats avec des marques prestigieuses». Les personnalités, sans cesse à la recherche de nouveaux moyens de communiquer avec leur public, commencent même à la courtiser pour apparaître sur son blogue.

  La jeune femme, qui loge en ce moment à Barcelone, est bien décidée à développer son blogue ainsi qu'un webzine. Invitée à plusieurs défilés à Paris, Emma Corton rêve de s’y rendre depuis sa plus tendre enfance. «Paris, les grands créateurs, les Champs-Élysées, Montmartre… ces endroits mythiques m’ont toujours attirée. Mais je n’aurais jamais pensé y aller aussi rapidement. C’est juste un rêve qui se réalise. Et, ce n’est que le début» confie la pétillante Emma.

  Stiletto & Pearl est le nouveau média girly à la mode. À suivre de très, très près…

  

  Karen Mc Namara


  


  En lisant l’article, je sautille de joie! Par contre, je n’avais pas pensé aux conséquences que cela pourrait avoir sur ma vie. Ni sur celles des autres.


  


  


  [image: ]


  Vendredi 10mai 2013, dans la chambre d’hôtel, derrière l’écran de mon ordinateur en train de pester contre Marine et contre mon nouveau job.


  Aujourd’hui, Marine m’a imposé une mission: trouver un donjon SM. Je ne suis pas dans la merde! Damien, allongé sur le canapé, se tient le ventre, tellement il rit de ma mésaventure. Je le regarde d’un air mauvais et lui balance un coussin dans la figure. Il l’esquive, agile comme un félin.


  — Arrête de te moquer! je grogne. Tu pourrais m’aider au lieu de rire comme un phoque!


  — Tu sais à quel point j’aime le sexe, mais les délires SM ne m’attirent pas plus que ça.


  — Tu ferais moins le malin si je te demandais de m’accompagner, hein?


  — Je suis sûre que tu serais sexy habillée en cuir et attachée à une croix de Saint-André.


  Je m’apprête à lui lancer une vanne quand on toque à la porte. Je lève un sourcil. Tania et Raph sont partis visiter la Sagrada Familia et le Park Güell, je n’attends personne (j’espère que ce n’est pas Juan qui a trouvé où je loge!). Damien se lève et va ouvrir la porte. Quand il revient, il porte un énorme bouquet de fleurs dans les mains.


  — Apparemment, tu as un admirateur secret à Barcelone, dit-il avec une pointe de jalousie dans la voix.


  Il me tend le bouquet. Je fronce les sourcils et trouve la petite carte cachée au milieu de deux roses rouges et l’ouvre avec curiosité (tout en espérant que ce n’est toujours pas Juan l’expéditeur). Les mots inscrits à l’encre bleue me donnent la chair de poule.


  


  Rendez-vous ce soir à 19heures au restaurant Saüc, Vía Laietana 49E.

  J’ai hâte de te revoir.

  Kim sera avec moi. Tu peux venir accompagnée si tu le souhaites, la réservation a été effectuée pour 4.

  

  Mick


  


  Une feuille pliée en quatre accompagne la carte. Je la déplie et découvre l’article du magazine ELLE. C’est de cette façon qu’il a trouvé où je me trouvais. C’est normal que la seule question qui m’obsède soit: pourquoi Kim est-elle là également? Je me ronge l’ongle du pouce sous l’œil inquiet de Damien. Je sens qu’il meurt de curiosité. Soudain, il ne tient plus et bondit du canapé pour venir derrière moi.


  — Alors, qui t’envoie cette gentille attention?


  — Mickaël. Et prépare-toi bien, on dîne avec lui et Kim ce soir.


  — J’espère que cette fois-ci, on ne se sautera pas dessus.


  — Je l’espère également…


  — C’est dommage, j’avais une surprise pour toi ce soir.


  Je suis comme une gamine de quatre ans.


  — Ah oui? Et, c’est quoi?


  Il me sourit et m’embrasse doucement.


  — Petite curieuse va (il me donne une petite tape sur les fesses). Finalement, ce repas au restaurant tombe très bien!


  Je ne sais pas pourquoi, mais sa surprise m’angoisse et mon cœur bat un peu plus vite. Je vais revoir Mick. Et Kim. À cette simple pensée, j’ai des nausées. Je déteste cette fille! Faut dire qu’elle a tout fait pour ça depuis le début. S’est-il passé quelque chose entre eux depuis mon départ? Lui a-t-elle fait du rentre-dedans pour qu’il succombe à ses charmes de femme fatale? J’ai besoin d’avoir les réponses à toutes ces questions et c’est pour cela que j’accepte l’invitation. Et aussi parce que j’ai envie que Mick me voie avec Damien. C’est pathétique, je sais.


  La sonnerie de Skype résonne et me tire de mes pensées. Quand j’aperçois qu’il s’agit de Marine, j’ai une furieuse envie de balancer mon ordinateur par la fenêtre. Je demande à Damien de se planquer au cas où elle croirait que j’ai trouvé le meilleur gigolo de Barcelone et que j’en profite allègrement dans ma chambre d’hôtel puis appuie sur le bouton qui enclenche la vidéo.


  — Bonjour Emmaaa.


  Kniiii, je frissonne. Son ton sec me file des boutons. Et il ne me dit rien qui vaille. À chaque fois qu’elle m’appelle, c’est pour m’informer de quelque chose de déplaisant (comme trouver des donjons SM).


  — Bonjour Marine!


  — J’ai beaucoup aimé vos premiers papiers sur les peep-shows.


  Je ne sais pas si j’en suis heureuse ou si je dois avoir honte.


  — Euh, merci c’est gentil. J’ai rendez-vous dans un donjon SM cet après-midi.


  Quand je réalise ce que je viens de dire, j’ai du mal à ne pas pouffer de rire. Ou à ne pas pleurer.


  — Bien. Par contre, nous avons un problème. Un sérieux problème.


  Elle me fixe de ses petits yeux et je sens tout le sadisme (elle doit bien mieux connaître les rites BDSM que moi) dont elle peut faire preuve à travers son regard. Mon pouls devient filant et mon cœur s’emballe. Je ne peux pas perdre ce job, j’en ai besoin. Elle continue.


  — Mon mari m’a informée que vous teniez un blogue. Un blogue qui entre directement en concurrence avec ce que nous faisons.


  — Hein, mais je…?


  Bien que je puisse voir un certain rapport entre les escarpins et le SM, le reste de la ressemblance entre Stiletto & Pearl et le guide m’échappe complètement.


  — Ainsi, nous aimerions que vous cessiez cette activité parallèle. Si vous souhaitez continuer à travailler avec nous, évidemment.


  — Sale truie! je lance.


  Les mots m’ont échappé tout seuls. Peut-être suis-je atteinte du syndrome de Gilles de la Touretteau contact de Marine? Je vois le dos de Damien faire des soubresauts, il est de nouveau plié en quatre de rire ce salopiaud!


  — Je vous demande pardon, j’ai dû mal comprendre? demande Marine, suspicieuse.


  — J’ai juste dit «ah oui»!


  — Très bien, alors j’attends de vous que vous désactiviez votre site d’ici demain.


  — Demain?


  Je m’étrangle avec ma propre salive et me mets à tousser comme une fumeuse en fin de vie. Je n’ai plus d’air! Je suffoque! Je panique! Elle n’a pas le droit de me demander ça. Pas maintenant!


  — Je vais vous laisser aller travailler, je dois rappeler mon mari.


  Et elle raccroche sans me laisser le temps de répondre. Je suis dépitée, complètement démoralisée. J’ai les yeux dans le vague quand Damien me rejoint et me demande doucementcomment ça va.


  — Mal. J’ai le choix entre me battre pour ma passion, passion qui ne me rapporte pas un kopeck pour le moment, et écrire des articles indécents sur des escorts et des adeptes de la soumission.


  Je soupire, la journée commence vraiment mal. Je croyais que ça ne pouvait pas être pire. J’avais tort.


  


  Quelques heures plus tard, je prends la direction de mon fameux donjon. D’après les rumeurs, il vaut le détour (même si je flippe de me retrouver ligotée et fouettée par un maître avide de chair fraîche). Je me rends au Rosas 5 où je suis accueillie par la maîtresse Kanata, une femme à la chevelure corbeau qui me domine (et c’est le cas de le dire) de plusieurs centimètres et son soumis. Il fait frais à l’intérieur et j’observe ce qui m’entoure avec une appréhension certaine.


  Grands murs en brique, croix de Saint-André, cages, crochets au plafond, cordages au sol. Kanata m’explique.


  — Nous avons également tout un stock de bougies.


  Ah, une pointe de romantisme! Les pratiques SM deviennent tout de suite plus sympathiques à mes yeux. J’imagine une ambiance tamisée propice aux moments coquins.


  — … pour faire couler la cire chaude sur la peau. C’est très excitant.


  Ah, oui, évidemment. Comment ne l’ai-je pas deviné? Je lui fais un sourire timide. Elle me lance un regard autoritaire.


  — Vous voulez essayer le bondage?


  — Le quoi?


  — Le bondage.


  Euh… kniii? J’ignore ce que c’est. Je réponds sans trop me méfier.


  — Pourquoi pas?


  Je ne veux pas mourir idiote. Mais quand je vois le soumis ramasser un cordage et s’approcher en fixant mon corps d’un air avide, je ne suis plus aussi sûre de moi. Je regarde si je ne pourrais pas m’enfuir par une fenêtre, mais il n’y en a aucune et il est trop tard pour reculer! Je me retrouve allongée sur le sol en pierre, les mains liées derrière le dos et le corps saucissonné. Je suis un jambon avec des gênes de ver de terre! Je regrette de m’être laissé embarquer, mais tente de faire bonne figure.


  — Attache-la au crochet, ordonne Kanata.


  — Noooon! je hurle en me tortillant sur le sol. Merci, c’est bien gentil de votre part, mais je crois que j’en ai assez vu pour aujourd’hui.


  Kanata et le soumis ont l’air déçus, mais je m’en fiche comme de mon premier yaourt à la mangue. Il me libère de mes liens et je frotte mes mains endolories par les cordages tout en me demandant comment certaines personnes peuvent trouver ça excitant.


  Je remercie Kanata de m’avoir fait découvrir son donjon et me hâte de sortir du club.


  


  Quand je rentre à l’hôtel en fin d’après-midi, je retrouve Damien, torse nu, en train de faire des pompes et des abdos sur la moquette de la chambre. Il s’arrête quand je pénètre dans la pièce et vient à ma rencontre pour me faire un bisou. Il est sexy comme ça, ruisselant de transpiration.


  — Alors, c’était comment ta visite du donjon? La maîtresse et le soumis étaient sympas?


  Il me regarde, l’air coquin et me fait un clin d’œil. Je réfléchis deux secondes au terme adéquat et finis par répondre.


  — Ils étaient très… attachants.


  Nous nous regardons et nous éclatons de rire. Je lui raconte toute la scène des cordages entre deux fous rires. Damien fait quelques pas pour se rapprocher de moi et me plaque contre le mur, son torse contre mes seins, ses mains remontent le long de mes bras et il me chuchote.


  — Mmmh, j’aurais bien voulu te voir, attachée sur le sol, à ma merci.


  Il plonge son nez dans mon cou et se met à m’embrasser. Je ferme les yeux. Mais, vu l’heure, nous n’avons pas le temps de faire des folies de nos corps, nous avons rendez-vous au restaurant.


  — Damien, tu sais que j’adorerais faire une galipette avec toi, mais pas maintenant. On doit se préparer pour ce soir.


  Il soupire.


  — Je sais, je n’ai pas oublié qu’on avait rendez-vous avec ton ex.


  Le mot «ex» me frappe violemment et mon cœur se serre. Je n’arrive pas à considérer Mickaël comme mon ancien petit ami. Rien que l’idée de le voir me rend nerveuse. D’autant plus si Kim est présente. Sont-ils ensemble? Je chasse cette idée en me raccrochant aux messages échangés il y a quelques jours. Mais je suis curieuse d’une chose: comment Mick va-t-il réagir en voyant Damien?


  Cette soirée m’épuise déjà.


  Une fois douchés et vêtus pour l’occasion, le Saüc est un restaurant gastronomique célèbre qui possède 1 étoile au guide Michelin, nous marchons le long des Ramblas pour trouver un taxi. Le restaurant n’est pas loin, mais puisque j’ai chaussé des talons pour l’occasion, je préfère éviter de tuer mes orteils tout de suite. Les prochaines heures seront, sans doute, assez douloureuses comme ça.


  Dans la voiture, nous ne parlons pas, nerveux l’un et l’autre à l’idée de cette rencontre. L’établissement se situe dans le palace 5 étoiles de l’ohla hotel sur la Via Laietana. C’est un endroit sobre et luxueux aux tables rondes recouvertes de nappes couleur crème et aux fauteuils design.


  Quand nous arrivons, Kim et Mickaël sont déjà là, en train de siroter un apéritif. Ils se lèvent en nous voyant et je remarque que Mick fronce les sourcils en apercevant Damien. Puis, il me fixe intensément. Je frissonne. J’avais oublié l’effet qu’il me faisait. Cette chaleur dans mes reins. Ce tapage dans mon cœur. Il passe sa main dans mon dos pour me saluer et dépose un baiser sur ma joue.


  — Bonsoir Emma.


  Puis, il ajoute discrètement au creux de mon oreille:


  — Tu es magnifique.


  Les deux hommes se saluent d’une poignée de main virile et nous nous faisons la bise avec Kim. Elle m’observe d’un air hautain et me jauge de haut en bas. Nous nous asseyons et un serveur vient nous proposer un apéritif avant de nous distribuer les menus.


  Kim caresse la main de Mick et rit à gorge déployée dès qu’il ouvre la bouche pour prononcer une phrase. Il me semble, au risque de paraître rabat-joie, que la phrase «j’aimerais un cognac sans glace» ne mérite pas un gloussement. Nous trinquons puis un silence s’installe. Kim chuchote quelque chose à l’oreille de Mick puis elle se met à lui grignoter le lobe. DEVANT MOI! J’hésite à lui planter ma cuillère dans les narines, mais puisque je suis une fille bien élevée et qui sait se tenir en public, je me retiens. Mick me fixe comme pour me provoquer et son regard me fait l’effet d’un coup de poignard. Pourquoi fait-il ça?


  Alors que j’hésite à sortir du restaurant, Damien se met tout à coup à genoux. C’est bizarre, j’ai regardé ses chaussures et il n’a pas de lacets. Mais qu’est-ce qu’il cherche? Est-ce la miette que j’ai fait tomber tout à l’heure en grignotant discrètement un petit pain? Je remarque qu’il farfouille dans la poche de sa veste. Quand je vois ce qu’il en sort, je vacille, mon pouls devient filant, j’ai un haut-le-cœur. En fait, j’ai envie de vomir. Mickaël et Kim sont toujours plongés dans le menu.


  — Damien, qu’est-ce que tu fais, je siffle entre mes dents. Reviens t’asseoir.


  Mais, il ne m’écoute pas. Il ouvre le petit boîtier. Un silence se fait dans le restaurant, plus personne ne parle. Horreur. Tout le monde nous observe. Des dizaines de paires d’yeux sont soudainement fixées à nos lèvres. Kim et Mick se rendent finalement compte que l’ambiance du restaurant a changé et ils reportent leur attention sur nous. Quand Kim comprend ce qui se passe, elle jubile, un rictus s’étale sur son visage. Mick lui, serre les mâchoires et respire plus vite. Ses yeux passent de Damien à moi. Le métis sourit puis pose sa question.


  — Emma, est-ce que tu veux m’épouser?


  — Noooooooooooon.


  Mon cri vient de couvrir la moitié de sa phrase. Cette scène est irréaliste. Mais mon hurlement n’a pas l’air de décourager Damien.


  — Emma, je t’aime. Je suis tombé amoureux de toi à la minute où je t’ai vue à San Francisco. Je souhaite passer toute ma vie à tes côtés! Dis-moi oui! Nous sommes faits l’un pour l’autre!


  — Damien, relève-toi, s’il te plaît, je chuchote. On peut encore faire comme si rien ne s’était passé (je n’y crois pas une seconde quand je le dis, mais je le dis quand même. Peut-être pour me persuader moi-même?).


  — Mais, je…


  Il semble enfin comprendre que la réponse ne sera pas celle qu’il attendait et me lance un regard mi-vexé, mi-triste.


  — Damien, je suis désolée. On en reparlera après, tous les deux, hein? Assieds-toi.


  Il hoche la tête et reprend sa place à côté de moi. Je balbutie.


  — Il faut que j’aille me rafraîchir aux toilettes, excusez-moi.


  Une fois aux W.-C., je me passe de l’eau sur la figure et pousse un long soupir. Comment Damien a-t-il pu me poser cette questionalors qu’on se connaît à peine? Il n’a quand même pas pu croire que j’allais lui dire oui? C’est complètement insensé!


  Alors que je sors des toilettes, mon téléphone vibre. Je lis le message, encore troublée par la déclaration de Damien. Nihan?


  


  Rejoins-moi dans le lounge.


  


  J’y vais ou je n’y vais pas? C’est plus fort que moi, je craque, et au lieu de rejoindre la table, je tourne à gauche et sors de la salle du restaurant pour rejoindre le lounge, presque désert à cette heure-ci. Mick est là, adossé au mur. Il me fixe, les bras croisés sur sa poitrine. Je m’arrête à quelques mètres de lui, mon cœur s’emballe, et je demande.


  — Qu’est-ce que tu veux?


  Je garde mes distances, car je sais pertinemment que si je m’approche trop près de lui, son odeur va me faire chavirer, son corps va m’appeler, ses lèvres vont m’emprisonner. Mais, lui, ne l’entend pas de cette oreille et fait quelques pas vers moi. Je recule.


  — Je te fais peur? il demande.


  — Arrête de jouer. Tu n’es pas un gros chat et je ne suis pas un mulot!


  — Une souris, tu veux dire?


  — C’est pareil, je réponds un peu vexée.


  — Oh Emma…


  Sa voix grave provoque un fourmillement dans tout mon être. J’ai tellement envie de le prendre dans mes bras, de le serrer fort contre moi, de lui dire que je l’aime et que cet amour me brûle de l’intérieur. Mais, il est trop tard. Je le regarde, implorant intérieurement (on ne sait jamais, peut-être qu’il devinera) pour qu’il n’approche pas davantage. N’approche pas, n’approche pas, n’approche pas je répète dans ma tête en fermant les yeux une seconde. Peut-être que si j’y crois assez fort, il suivra enfin ma volonté. J’ouvre les yeux et constate que, comme à son habitude, il n’en fait qu’à sa tête. Il avance et s’arrête devant moi. Moi à ce stade-là, je ne peux plus respirer. Il caresse mon bras, de ma main il remonte à mon épaule. Je ferme les yeux et savoure cette caresse.


  — Laisse-nous une chance. S’il te plaît.


  — Je ne peux pas Mickaël, je chuchote. Je suis avec Damien maintenant.


  Je mens, car mon cœur n’appartient qu’à lui.


  — Je m’en fous. Je ne te lâcherai jamais. J’essaierai encore et encore, jusqu’à ce que tu me fasses confiance à nouveau. Je sais que tu m’aimes toujours, Emma, je le sens au plus profond de moi. Je le vois dans tes yeux, je le devine dans ton corps.


  Quoi mon corps? Je regarde mes jambes et tout le reste pour comprendre ce qu’il veut dire puis reporte mon attention sur lui. Il fait un pas en arrière puis revient vers moi et me serre dans ses bras. Il tient fermement ma nuque et glisse sa tête dans mon cou. Nous restons quelques minutes ainsi, les dernières minutes volées à notre histoire, puis il se sépare de moi, tourne le dos et s’en va. La scène n’a duré qu’un instant. J’ai froid. Je tremble. Et je regrette de ne pas avoir eu la force de lui dire oui. De ne pas avoir la force d’y croire encore.


  


  Une fois le repas terminé dans le plus grand des silences, nous prenons le chemin de l’hôtel. La bise que Mick a déposée sur ma joue pour me dire au revoir me brûle comme si j’avais été marquée au fer-blanc. Damien tente de me prendre la main, mais je fais semblant de ne pas la remarquer. Et je m’en veux. Tout au long de notre route, nous ne nous adressons pas la parole.


  Une fois passé le seuil de la chambre, je commence à faire les cent pas, je n’ose pas regarder Damien. J’enlève mon blouson, le dépose sur une chaise puis retire mes chaussures. Damien m’observe en gardant son calme. Alors que je m’apprête à parler pour revenir sur sa déclaration, il s’approche de moi, relève mon visage pour que je le regarde puis il pose un doigt sur mes lèvres et murmure.


  — Chut. Pas maintenant, il faut qu’on réfléchisse un peu chacun de notre côté avant d’en parler. Là, j’ai juste envie de te faire jouir.


  L’intensité de son regard m’électrise et ses paroles déclenchent une vague de désir au creux de mes reins. Il est tellement sûr de lui que mon corps s’embrase. Il me caresse la joue et je remarque une pointe de tristesse dans ses yeux noirs. Je ressens un pincement au cœur, mais je décide de ranger le souvenir du restaurant au fin fond de ma mémoire et m’approche de lui pour l’embrasser. Il caresse mes lèvres avec sa langue, mordille un peu trop fort ma lèvre inférieure puis il reporte son attention sur mes vêtements. Il retire mon top, dégrafe mon soutien-gorge, déboutonne mon pantalon et le fait glisser avec mon shorty le long de mes jambes. La fraîcheur dans la pièce fait pointer mes tétons et couvre ma peau de chair de poule. Damien observe mon corps, un sourire grandit sur son visage.


  — Allonge-toi sur le ventre, m’ordonne-t-il en me prenant la main et en m’attirant vers le lit.


  Je lui obéis et me couche sur les draps frais, offrant au beau métis une vue imprenable sur mon dos et mes fesses (autant vous dire que je range mes complexes au placard). Damien se positionne à côté de moi et commence à me masser les mollets. La jambe gauche. Puis la jambe droite. Il remonte ensuite sur mes cuisses, caresse ma peau, frôle mes fesses. Je frissonne et pousse un gémissement. Il joue avec mes nerfs. J’ai tellement envie qu’il me touche. Il embrasse mon dos, sa barbe de trois jours râpe ma peau. Quand il arrive à ma nuque et qu’il mordille mon cou, je me retourne d’un mouvement vif. Damien me domine de toute sa stature. J’écarte les jambes et les positionne de part et d’autre de son corps puis le saisis par les cheveux pour l’embrasser. Il hésite quelques secondes, plonge son regard dans le mien, effleure ma lèvre avec son pouce puis m’embrasse doucement. Il suce mes lèvres lentement, passe sa langue dessus puis se laisse aller à un baiser plus profond. Je sens les boutons de son jean s’enfoncer dans mes hanches et son poids appuyer contre mon pubis.


  Damien se redresse, il respire plus vite et retire son polo d’un geste assuré avant de le balancer par terre. J’admire son torse parfait, passe ma main sur sa peau mate, descends ensuite vers son pantalon et le déboutonne lentement en regardant Damien dans les yeux. Il humidifie ses lèvres et passe sa main dans ses cheveux tandis que je fais glisser son jean sur ses jambes puis lui retire son caleçon. Sa respiration s’accélère quand je frôle son entrejambe.


  Son sexe en érection m’excite encore davantage. Je l’effleure et approche ma bouche de son gland, prête à lui faire plaisir. Je lèche son pénis sur toute sa longueur puis le suce de plus en plus fort et de plus en plus vite sous les râles sifflants de Damien.


  — Mmmh, tu es tellement douée.


  Sa voix est rauque sous l’effet de l’excitation. Quelques minutes plus tard, il stoppe mes mouvements et me hisse à lui. Il s’attaque à mon cou, déposant des baisers légers de mes clavicules à mes seins. Il fait ensuite rouler mes tétons entre ses doigts avant de les sucer et de les mordiller. Il tire dessus, les lèche et les caresse. Je suis prête à exploser et me cambre sous ses doigts. Il susurre contre ma peau.


  — Alors, est-ce que tu as envie que je lèche ta petite chatte?


  C’est tellement osé que je n’ose pas répondre, je crois même que je rougis (on ne se refait pas, hein). À la place, un gémissement étouffé sort de ma gorge.


  — Je vais prendre ça pour un oui.


  Il descend le long de mon ventre et s’arrête à la hauteur de mon entrejambe puis embrasse l’intérieur de mes cuisses. Je me tortille.


  — Reste donc tranquille et arrête de bouger.


  D’un coup de langue, il parcourt lentement toute la longueur de mon clitoris, ce qui m’arrache un petit cri. Les préliminaires ont débuté depuis un bon moment et je suis dans un état d’excitation proche de la transe. Si ça se trouve, je vais bientôt me lever et me mettre à danser autour du lit en brandissant un oreiller et en chantant des litanies dans une langue étrangère. Je ferme les yeux tandis que Damien enchaîne savamment les caresses avec ses doigts et avec sa langue. Je sens tout mon corps se raidir, mes muscles se tendre, ma respiration se fait haletante, mes mains se crispent autour de ses épaules, des fourmillements me parcourent, je suis au bord de l’explosion. Il glisse un doigt en moi tout en continuant à me lécher et fait de lents va-et-vient en moi. Je. Vais. Jouir. Un gémissement guttural s’échappe de ma gorge, mon corps tressaille et je me tords sous l’effet de l’orgasme ahurissant qui parcourt chaque cellule de mon être.


  — Ah, j’adore te faire jouir, murmure Damien au creux de mon oreille.


  Je reprends mes esprits, complètement détendue. Je n’ai plus d’os. Je suis un invertébré! Mais, évidemment, le jeu n’est pas terminé et je vois Damien en train d’enfiler un préservatif. Il m’embrasse passionnément, s’allonge sur le dos et m’agrippe pour que je le chevauche. Il saisit mes hanches, ses doigts s’enfoncent dans ma chair tandis qu’il me pénètre. À mon tour, je ferme les yeux et me laisse aller à cette sensation de plénitude. J’accélère mes mouvements, Damien siffle entre ses dents, je sens la tension grimper à nouveau. Mon corps est ruisselant de transpiration.


  Dans un dernier mouvement, Damien me retourne et je me retrouve sous son corps. Il me pénètre encore plus profondément, presse ses coups de reins puis enfouit sa tête dans mon cou en poussant un dernier gémissement.


  Il reste quelques instants contre moi avant de se retirer puis me serre contre lui et frotte son nez contre mon oreille. Il murmure tout doucement avant de s’endormir.


  — Je t’aime Emma…


  Je fais une grimace contre mon gré et garde le silence. À ce moment-là, je sais ce que je dois faire. J’ai pris ma décision.
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  Samedi 11mai 2013, regardant par la fenêtre, déjà réveillée et habillée, attendant que Damien sorte de la douche.


  Il arrive dans la chambre et porte juste sa serviette de bain enroulée autour de la taille. Il est tellement… mmmh sexy. Pourquoi est-ce que cela ne suffit pas? Pourquoi ne puis-je pas m’en contenter? Et pourquoi est-ce que je dois faire ça? Parce que c’est plus correct envers lui, me répète une petite voix dans ma tête. Et, je sais qu’elle a raison. J’observe le corps parfaitement proportionné du beau métis pendant qu’il met son jean et qu’il boutonne sa chemise noire. Il remarque que je l’observe et me fait un sourire craquant.


  — Qu’est-ce qu’il y a?


  — Rien, rien, je me rince l’œil.


  Nous rions et il s’approche de moi pour m’enlacer.


  — Viens par là toi, dit-il en m’embrassant.


  Après ce long et tendre baiser, je lui caresse la joue et finis par dire.


  — Il faut qu’on discute Damien.


  — Aïe. La phrase qui fait mal. Tu veux parler de ma pathétique demande en mariage?


  — Pas seulement…


  — Ah…


  Je lui prends la main et l’entraîne vers le canapé dans lequel nous nous asseyons. Je ne sais pas comment aborder le sujet. Je suis tellement nulle pour ce genre de discussions. Et je déteste faire du mal aux gens. Je baisse les yeux et pousse un long soupir. Damien interrompt ma préparation mentale.


  — Emma parle-moi, je commence à stresser là.


  Je relève la tête et remarque qu’il me fixe.


  — Écoute, je ne suis pas prête. Je suis…


  Je fais une petite pause, mais il n’y a pas de manière douce pour lui avouer la vérité.


  — … je suis une adepte des pratiques BDSM. Donc, tu vois, ça ne peut pas coller entre nous!


  Bien sûr, je n’ai pas dit ça. En plus, ce n’est pas vrai, je ne suis pas fan de toutes ces histoires de cravaches et de douleur.


  — … je suis amoureuse de quelqu’un d’autre.


  Je vois qu’il accuse le coup. Il se passe la main dans les cheveux et se lève pour faire quelques pas dans la chambre.


  — C’est Mickaël, c’est ça?


  Je hoche la tête.


  — Mais, merde, Emma! Il est avec Kim. Ouvre les yeux!


  Comme une gamine piquée au vif et vexée, je lui balance.


  — Ce n’est pas vrai! Il fait ça juste pour me rendre jalouse.


  Ses yeux lancent des éclairs, j’en déduis qu’il n’est pas très content. Je tente de le calmer.


  — Je suis désolée Damien, ce n’est pas contre toi. Je t’adore…


  — Mais, tu ne m’aimes pas…


  Je ne sais pas quoi lui répondre. Il ramasse ses affaires, se rend à la salle de bain puis range le tout dans sa valise. Je tente de le retenir pour continuer la conversation, pour qu’il ne parte pas en étant fâché contre moi, pour qu’il comprenne, pour qu’il ait moins mal, mais je me sens démunie.


  — Damien, attends. Assieds-toi, il faut qu’on en discute! Tu ne peux pas partir comme ça.


  Il ferme sa valise, se relève puis se retourne vers moi.


  — Qu’est-ce que tu veux que je te dise Emma? Que je ne t’en veux pas? Que tout ira bien? Qu’est-ce que tu as besoin d’entendre?


  — Je ne sais pas, je dis d’une toute petite voix.


  — Prends le temps qu’il faudra. Je rentre en Californie. Fais attention à toi.


  Il fait quelques pas en direction de la porte, me regarde une dernière fois et lance.


  — Bonne chance avec Mickaël…


  Puis il claque la porte et quitte la chambre d’hôtel. J’ai du mal à avaler ma salive, je suis assise sur le lit, j’observe la place qu’occupait sa valise et je ressens un grand vide. Je ne peux plus rester ici. J’étouffe. Sans trop réfléchir, je chausse mes ballerines, claque la porte et me retrouve dehors. Il faut que je le voie. C’est un besoin viscéral. Je ne sais pas ce que je vais lui dire, mais je m’en fiche et prends la direction de l’hôtel de Mickaël. J’espère qu’il ne sera pas trop tard. Je remonte les Ramblas, les yeux rivés sur le sol, accélère le pas, dépasse le marché animé de la Boqueria et arrive près du port. Encore quelques centaines de mètres et j’y serai. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire? Que tout est fini avec Damien? Et alors? Qu’en aurait-il à faire puisque je n’ai pas cessé de lui rabâcher que tout était fini entre nous? Je suis encore en train de penser à ce qui sortira de ma bouche au moment où je serai devant lui quand je l’aperçois devant l’entrée du bâtiment. Mais ce que je vois me tord l’estomac. Un coup de poing qui me coupe le souffle. Une douleur aiguë qui transperce mes membres.


  Il n’est pas tout seul.


  Non.


  Il est avec Kim.


  Et ils sont en train de s’embrasser.


  Ils pénètrent dans l’hôtel et moi, je deviens folle! Je cours à l’intérieur, jette des coups d’œil effrénés de tous les côtés pour les repérer et fonce à l’accueil pour demander le numéro de la chambre. Dès que je l’obtiens, je me précipite vers les ascenseurs. Les minutes qui s’écoulent sont une vraie torture, et quand les portes s’ouvrent enfin au 7e étage, je me projette à l’extérieur et fais quelques bonds aussi gracieux qu’un morse qui tente de rejoindre une étendue d’eau. J’arrive devant la chambre 717 et frappe comme une folle sur la porte, le cœur battant la chamade. Je tente de toutes mes forces de réprimer mon pressentiment et de me raisonner. Il ne ferait pas ça.


  


  Il succombe toujours


  


  Non, non. Non. Il n’est pas comme ça. Du moins, il ne l’est plus. Il a changé. Il m’aime. Je tambourine à m’en faire mal aux poignets. Mick ouvre enfin la porte, la chemise à moitié ouverte et les cheveux ébouriffés. Je cligne plusieurs fois des yeux.


  — Emma, qu’est-ce que tu fais là?


  Les mots restent coincés au fond de ma gorge. Je crois que mon petit-déjeuner est en train de jouer aux montagnes russes dans mes intestins. Il monte et il descend. Il s’amuse bien, lui. Kim apparaît en sous-vêtements violets, ses longues boucles blondes flottant sur ses épaules et sur ses immenses seins.


  — Chéri, c’est le room service qui amène le champagne?


  Elle se greffe à Mick comme une moule à son rocher (ou comme un pou sur un cuir chevelu, c’est selon) et le serre contre elle. J’ai des envies de meurtre. Mick retire ses mains de ses abdos toujours aussi ciselés et la repousse.


  — Kim, arrête, grogne-t-il. Je t’ai dit qu’il ne se passerait rien!


  — Mmmh quel menteur tu fais Mickaël. Tu ne disais pas ça, il y a quelques secondes quand je déboutonnais ton pantalon.


  J’aimerais bouger, mais je n’y arrive pas. On dirait que mes pieds n’ont plus des orteils, mais des racines qui se sont ancrées à la moquette du couloir. En fait, je pousse un long cri dans ma tête. Puis tout à coup, je lance cette phrase assassine.


  — Tu me dégoûtes…


  Et je rebrousse chemin le plus vite possible.


  — Emma, attends, hurle Mick en me courant après. Laisse-moi t’expliquer!


  Je me précipite dans la cage d’escalier et dévale les étages le plus vite possible, Mick toujours sur les talons. Je crois que je le sème entre le 3e et le 4e étage.


  Une fois dehors, je me précipite dans une petite ruelle pour que Mick ne me voie pas en sortant de l’hôtel et continue à courir. À en perdre haleine. Je me tiens les côtes tellement j’ai mal. En fait, j’ai mal partout. Je ne suis qu’une douleur géante. Je zone dans la ville, ravalant mes larmes puis finis par rentrer à l’hôtel pour pleurer dans l’intimité de ma chambre.


  Mon mascara a coulé, mon Khôl est parti en sucette et mes cheveux ressemblent à une énorme barbe à papa. Je nettoie le massacre et m’enfile sous les couettes pour apaiser mon chagrin.


  Malheureusement pour moi, la journée n’est pas terminée et la sonnerie agaçante de Skype me tire de mes sombres pensées. Je sais qui c’est. Oh non. Non. Non. Non! Pas elle, pas maintenant. Je suis obligée de répondre. Je renifle, me mouche et me fais une queue-de-cheval avant d’appuyer sur la touche.


  — Bonjour Marine.


  — Bonjour Emma.


  Là tout me revient en mémoire. J’ai oublié! Avec tout ce qui s’est passé, j’ai oublié de faire ce qu’elle m’a demandé! Pitié, faites qu’elle ne dise rien. Pitié, pitié, pitié! J’attends la sentence.


  — J’ai malheureusement pu constater que vous n’avez pas tenu vos promesses…


  Là, je panique.


  — Non, non, non. J’ai eu tellement de choses à faire que ça m’était sorti de la tête.


  Un rictus s’étale sur son visage.


  — Vous êtes renvoyée.


  Je commence à en avoir marre d’entendre cette phrase. Apparemment, je suis maudite. Elle ajoute comme un couperet.


  — Ah oui, j’oubliais. Vous devrez quitter l’hôtel demain.


  Je n’ai pas le temps de répliquer qu’elle a raccroché.


  — Vieille sorcière! je crie pour me soulager.


  Je plonge ma tête dans un coussin pour essayer de m’étouffer avec. Et voilà, je suis dans la merde. À des milliers de kilomètres de chez moi, sans job, sans argent, sans mec. Je suis au bord de la crise de nerfs. Je lève la tête d’un coup et essuie les larmes qui roulent sur mes joues. Et si j’y allais plus tôt que prévu? Après tout, tu as toujours rêvé de t’y rendre, non? C’est maintenant ou jamais pour tenter le tout pour le tout. Je me connecte sur le site de la compagnie aérienne et achète un billet pour Paris.


  Comme quoi, parfois le destin choisit pour vous, je pense, philosophe. Je commande une Piña Colada au room service, qui arrive dix minutes après, et allume la musique à fond. Mission remotivation enclenchée! Je danse comme une folle pour me défouler et sirote mon cocktail. Le moral remonte gentiment. Je vais vivre mon rêve, je vais faire de Stiletto & Pearl le meilleur magazine féminin et je vais m’éclateeeer! Je tourne sur moi-même quand j’entends quelqu’un qui toque à la porte. J’ai peut-être dérangé les voisins? Je m’arrête et perds l’équilibre. Oups! Héhé. Je me tiens au mur pour tenir debout et me rends à la porte.


  En fait, j’ai peur qu’il s’agisse de Damien qui revient pour me convaincre de lui laisser une chance. Légèrement stressée et pompette, je l’ouvre et grogne.


  — Écoute, je t’ai dit que j’avais besoin de temps et que je ne voulais pas te voir!


  — Je m’en doute… mais je t’ai dit que je n’en avais rien à faire.


  Tous mes muscles semblent s’être transformés en marshmallow. Je fonds comme une brochette. Ce n’est pas Damien qui est de l’autre côté. Non. C’est Mick. Il entre sans y être invité, ce qui ne m’étonne pas, et tourne comme un lion en gage dans le petit salon. Je ferme la porte et me tortille les doigts. Il regarde par la fenêtre et demande.


  — Je peux te poser une question?


  Je l’observe et tente de deviner ce qui lui prend. Il se retourne et me fixe intensément quand je réponds en me concentrant sur mon élocution. Je retiens un hoquet.


  — Je t’en prie.


  Lui aussi, il va me demander de voir mes seins? Je bouillonne intérieurement et tente d’éloigner mes seins et moi-même au maximum. Non pas que je ne veuille pas les lui montrer, ce serait plutôt le contraire, mais ce n’est pas le moment de craquer. La table basse et un canapé se dressent entre nous et cela m’étonnerait que Mickaël possède des gènes d’impala.


  — Est-ce que tu…


  Il hésite quelques secondes puis poursuit.


  — … l’aimes?


  — Qui? Je réponds trop vite.


  Il ne sait pas que j’ai rompu avec Damien. Il ne sait pas que c’était ce que j’étais venue lui dire. Il lève un sourcil puis se mord la lèvre. Il est tellement craquant. Pour la première fois, il a l’air d’avoir peur. Je serre les dents, partagée entre la sincérité et le mensonge. Entre ma santé mentale et la rechute. Entre l’amour et le néant. Je regarde le sol quand Mick se matérialise soudain à mes côtés. Zut, j’ai loupé son bond par-dessus le canapé! Il s’approche de moi, saisit mon visage entre ses mains et le lève pour que je le regarde. Je ne dis toujours rien, mais j’ai l’impression que mes yeux hurlent mon amour pour lui. Alors, tout doucement, il pose ses lèvres sur les miennes. Je le repousse violemment.


  — Arrête!


  — Emma, écoute-moi, dit-il en m’immobilisant les bras (il doit avoir peur que je le frappe avec mes petits poings).


  — Non, toi arrête! C’est trop simple! Tu crois qu’il te suffit de venir et de faire le beau pour que je te croie? Pour que l’image de Kim et toi s’efface comme par magie?


  — Il n’y a rien entre elle et moi, s’emporte Mickaël.


  — Mais bien sûr et moi je suis grumpy cat!


  Déstabilisé, il fronce les sourcils. J’ai l’impression qu’il va rire, mais il se reprend et me fixe. Je continue à cracher:


  — Je regrette d’avoir gâché votre soirée «champagne et sexe» en amoureux!


  — Nous n’avons jamais commandé de champagne, Emma. Appelle l’hôtel pour la confirmation. J’ai demandé deux sandwichs et une bouteille de Perrier, j’avais prévu de lui parler d’un nouveau projet. Professionnel.


  Il détache les syllabes comme si j’étais débile.


  — Tu me prends vraiment pour une conne? J’imagine que Kim s’est retrouvée à moitié nue par la simple volonté du Saint-Esprit?


  — Bordel, arrête d’être aussi bornée! Qu’est-ce que je dois dire ou faire pour que tu me fasses confiance? Kim s’est déshabillée pendant que j’étais aux toilettes puis elle s’est jetée sur moi. Et tu es arrivée à ce moment-là. Je m’apprêtais à la mettre dehors.


  — Et le baiser devant l’hôtel? C’était aussi une illusion d’optique, j’imagine?


  Il soupire.


  — Non, le baiser, c’était une mauvaise idée. J’étais perturbé par ta relation avec Damien et par sa demande en mariage. Emma, j’ai eu tellement peur que tu dises oui. J’ai eu tellement peur de te perdre pour toujours…


  Alors que je m’apprête à lui sortir une réponse cinglante dont j’ai le secret (je ne l’ai pas encore trouvée, mais je ne désespère pas), des hurlements nous proviennent du couloir.


  — Lâchez-moi! Mais laissez-moi partir!


  Nous échangeons un regard intrigué. Oui, intrigué. Car la voix que nous entendons crier, c’est la voix de Tania. Et Mick l’a reconnue. J’ai peur de ce qu’il pourrait lui faire. Du coup, pour la couvrir et tenter de distraire Mickaël, je me mets à chanter.


  — Near, far, wherever you aaaaare.


  Oui, c’est du Céline Dion dans Titanic. Désolée, je n’ai pas trouvé mieux pour préparer le naufrage qui se profile à l'horizon. Mick me fixe comme si j’avais perdu la tête puis se précipite dehors. J’arrive trop tard, il a déjà ouvert la porte et atteint le corridor.


  — Ne dis rien, je vais appeler un avocat! N’aie pas peur! hurle Raph.


  Quand je déboule à la suite de Mick, je vois le chaos qui règne: Tania menottée, deux flics de chaque côté, Raph qui gesticule en tentant d’éloigner les policiers de sa chérie et Mick qui tente de calmer Raph en lui prenant le bras.


  Je fusille Mick du regard.


  — Tu ne peux pas faire ça! Laisse-la partir!


  — Emma, reste en dehors de ça. Tania doit être extradée, son procès a lieu la semaine prochaine en Californie.


  Raphaël est prêt à bondir sur Mickaël pour lui tordre le cou, mais il suit Tania et les deux policiers, laissant Mick seul face à moi.


  — Comment tu as su? je demande.


  — Ce n’était pas très compliqué à deviner. Toi, Raph, Tania… et puis Parker m’avait prévenu qu’ils partaient pour l’Europe.


  — C’est minable de faire ça.


  — C’est grave ce qu’elle a fait. Et je te signale que c’est le pénitencier qui a porté plainte contre le groupe.


  Je dis très philosophiquement.


  — Personne n’est mort…


  — Emma, gronde-t-il en me fixant intensément.


  Je tortille mes doigts et fais la moue. Il poursuit en me lançant cette phrase intrigante.


  — Bref, tout ça ne te regarde plus. Par contre, pourrions-nous aller boire un verre? J’aimerais te parler de quelque chose d’important avant de repartir. En fait, j’ai une proposition intéressante à te faire…
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  Recette de la Piña Colada


  Coucou les filles,


  


  Je ne sais pas vous, mais moi, toutes ces péripéties m’ont épuisée! Je n’ai qu’une envie, partir dans les îles et m’étaler sur du sable chaud. Oh le rêve! Vous venez avec moi?


  On pourrait déguster de succulentes Piña Colada toute la journée en matant les beaux surfeurs! Il paraît que dans les Antilles, ils servent ces cocktails dans des ananas évidés!


  


  Pour les réaliser, rien de plus simple. Il vous faut, pour une personne:


  4cl de rhum blanc,


  2cl de rhum ambré,


  12cl de bon jus d’ananas


  4cl de lait de coco.


  Mixer et déguster, c’est un régal!


  


  Pour les plus gourmandes d’entre vous (et nous le sommes toutes, n’est-ce pas?), vous pouvez ajouter une cuillère de crème fraîche dans le mixeur pour obtenir un cocktail encore plus onctueux. Miam, miam!


  


  Je vous fais des bisous,


  


  Emma
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      	Résumé


      	
        Le journal d’Emma

        
          	Dimanche 28 avril 2013, traînant deux valises dans l’aéroport de Barcelone, réalisant que je ne sais plus où j’ai rangé mon passeport et tentant de me rappeler mes bases d’espagnol. Malheureusement, à part « una cerveza por favor » (ce qui est déjà pas mal puisque ça m’empêchera de mourir de soif), je ne me souviens de rien.


          	Jeudi 2 mai 2013, au milieu de la nuit, en nuisette, en train de rêver que Mickaël me mordille l’oreille et fait des trucs avec ses doigts qui me rendent totalement folle !


          	Vendredi 3 mai 2013, toujours au lit, mon ordinateur sur les genoux, travaillant sur mon projet. Je note des idées de plans pour ce soir. Tout se jouera à ce moment-là, je dois assurer !


          	Vendredi 10 mai 2013, dans la chambre d’hôtel, derrière l’écran de mon ordinateur en train de pester contre Marine et contre mon nouveau job.


          	Samedi 11 mai 2013, regardant par la fenêtre, déjà réveillée et habillée, attendant que Damien sorte de la douche.

        

      


      	BONUS : Recette de la Piña Colada
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